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La connaissance est celle

VERS LA CONSCIENCE

Lo connoissonce est expérience ?

Oui. Lorsque je me suis instotLé dons [o Forêt Noire pour
suivre son enseignement, Grof Dürckheim m'o foit une
rem0rque troub[onte: «Jocques, j'oi ['impression que
vous disposez d'un [orge sovoir en ce qui concerne ce
que j'oppe[e [e corps que l'homme o ; mois je dois vous
dire que vous ne connoissez encore rien sur ce que je
désigne comme étont [e corps que ['homme est ».

Lo distinction entre les sovoirs et [o connoissonce est
effective.
Pendont les cinq onnées possées ù Rütte, Grof Dürckheim
et so coltoborotrice Mme Pelzer m'ont occompogné sur
un chemin qui met en évidence que [e corps vivont,
dons so gLobol.ité et son unité, est un chomp d'oction,
un chomp de conscience et un chomp d'expérience.
À ce sujet j'oimerois préciser ce qu'on entend por [e
corps chomp de conscience, c'est-à-dire un chomp de
connoissonce.

Votre enseignement protique évotue constomment ?

0ui. J'oi ['impression que tont mo protique personneLLe
que l'enseignementsontsoumis à [o Loi de l'irnper-nonce.
Un mot qui ne signifie pos que toute vie o lnÊ r:' r:is
que tout ce quivit est soumis ù Lo toidu chongen:':. d-
poss0ge.

Alors qu'ou début de ce cheminement, it g o cinquon::
ons, je pensois que j'o[[ois devoir opprendre beouco'up
de choses et foire beoucoup de choses différentes ofin
de progresser et ensuite d'oider d'outres personnes
à progresser. Lidée que ['oï'kido qui est composé de
84 000 techniques ne m'effrogoit pos, ou controire 1=

trouvois ce grond nombre stimu[ont. Jusqu'ou jour o"
j'entends Grof Dürckheim roconter un épisode de son
expérience joponoise: « Lo première onnée de mon
séjour ou Jopon, je protiquois zozen ovec un vieux
moine, toujours [e même, à cÔté de moi ; iL ovoit pLus de
B0 ons. Un jour je tui oi demonde ce ql'1i rcisclt o:r'ès
plus d'un demi-siècle de protique de zoze- E: := , =-,
moine dit: « Mois toujours de nouveou Lc n e-: :-:s=
C'est difficiLe, j'essoie d'orriver o ce point ou le sens que
[e souffle vo et vient de [ui-même. Et c'est mgstérieux.
[orsque j'g orrive, tout en moi se co[me ».

Le moître de kgudo, Kenron Umeji Rôshi, qui dirigeoii
une école de kgudo ([e tir ù ['orc troditionnet) ovoit di:
o Grof Dürckheim: « Si vous foites un exercice Ù fond.
tous les secteurs de votre existence seront fécondés por
cette profondeur ».

Sivous me demondez si l'enseignement que je propose
évotue, je réponds oui, je l"e Libère du... trop.

Je trouve de ptus en p[us intéressonte cette Loi Cu

renouve[[ement de toujours [o même chose ql'i['-t:'].l:
pos confondre ovec to répétition, por cæur. de i:.,: cu
telte technique. Lo [oi du chemin, choque ortiste, choque
ortison, qu'iI soit de trodition orientoLe ou occidentole
[o connoît et ['occepte: opprendre une technique.
foire bien ce qu'on o oppris... moîtriser ce qu'on f:
bien... moîtriser porfoitement ce qu'on moîtrise; cÊ:=
progression exige un engogement de ['ego. lI foui :=
[o déterminotion, du cour0ge. Jusqu'ù cette expé11er::
inottendue qui foit dire à un concertiste qui sort o=

scène: « Je ne sois pos ce qui s'est possé mois ce sc '

ce n'est pos moi qui oijoué!», une donseuse diro: -l=
ne sois pos ce qui s'est possé mois ce soir... ce n'est D:.
moi qui oi donsé ! ,.
0n peut comprendre ce.que [e moître de tir c ,c':

quï

Notre opproche hobitueil.e du réel se réolise ù trovers
['usoge de [o conscience de, [o conscience qui objective
ce qui est perçu por les sens en engogeont ce processus
mentol qu'est [o pensée. Le corps vivont peut être
envisogé comme étont [o conscience SANS de. Ce qui
devroit intéresser tous les enseignonts qui proposent
des exercices ouont des rocines dons les troditions
de l'Orient et de ['Extrême-0rient. Un exemple vout
ptus que les théories. Dons [o protique du gogo, du
to'i-chi comme dons [e domoine du déveLoppement
personne[, ['étève est invité à se concentrer sur
quelque chose: [o respirotion. Une recommondotion qui
engoge l'intervention de ce processus mentoI qu'est [o
conscience de, [o conscience de quelque chose. lI g o
Moi, sujet, qui me concentre sur un objet, [o respirotion.
D'où un regord duotiste qui oppose Moiù ce qui n'est pos
Moi. Dons cet exemple i[ est importont de réoliser que
ce qu'on oppette [o respirotion n'est pos quelque chose.
MitLe fois Grof Dllrckheim, ù qui je posois une question
sur... [o respirotion, m'o roppeté que « [o méditotion, ço
n'existe pos ; quelqu'un respire ». Lorsqu'iI occompognoit
lo protique de zozen, i[ nous invitoit ù exercer [o pteine
ottention sur [e foit que: en ce moment je inspire... je
expire... ! lI s'ogit ici de ['implicotion de [o conscience
SANS de, [o conscience sensitive qui n'oppose pos [e
sujet et l'objet mois engendre l'expérience de ['unité.

est perçue pa,r le corps uiaant
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VERS LA CONSCIENCE

Au cours des cinq onnées possées en Forêt Noire, i[
m'est souvent orrivé de regorder mes volises en me
demondont sije retournois ù Bruxelles (à mo vie d'ovont)
[e jour même ou sij'ottendois [e lendemoin.

Quoest-ce quivous q foit rester?
Le désir de vivre dons [o vérité vroie. En occeptont petit
ù petit que [o vie n'étoit pos ce que j'imoginois que [o vie
devroit être comme je l.o pensois et l'espérois.

Grof Dürckheim étoit un msître du porodoxe, du
contresens, de ['invroisemb[once. Au début de mon séjour
è Rütte je projetois sur [ui [es quotités que j'imoginois
être celles de tous les soges: [o bienveillonce, [o
monsuétude, ['indutgence, [o compossion, ['indu[gence,
[o tendresse. Au fond, iL étoit tout celo mois, en même
temps, iI pouvoit être sévère, obrupt, exigeont, cing[ont.
Un jour, i[ s'est mis en colère contre moi dons son
bureou. Une colère froide. J'étois stupéfoit. Je remonte
dsns mo chombre décontenoncé. Le tétéphone sonne.
<<A[[0, c'est Dürckheim. Vous ovez vu comme je peux
encore me mettre en cotère? C'est intéressont, n'est-ce
pos ? Atlez, bonne soirée. »

Moître Noro m'ovoit roconté que moître Ueshibo,
fondoteur de l'oTkido, pouvoit se mettre vroiment en
cotère. À quelqu'un qui s'étonnoit de ce qui sembLoit

être une réoction de ['ego i[ ovoit répondu : « Si une
colère juste doit durer deux minutes, une minute, c'est
trop peu et trois minutes c'est trop. »

Vous n'êtes o[[é qu'une seule fois ou Jopon. Vous
n'ovez pos eu besoin d'g retourner?
Non. Tout d'obord, je dois dire que si j'ovois rencontré
Grof Dürckheim vêtu d'une robe joune, oronge ou noire,
je ne ['ourois pos suivi. C'est vêtu d'un veston et d'une
crovote qu'i[ o dit: «Ce qui m'intéresse dons [e zen,
c'est ce que cette trodition révèle d'universeltement
humoin. »

Au cours de mon séjour ou Jopon j'oi eu l'occosion
grôce ù notre moître de Chodo ([o cérémonie du thé)
qui ovoit orgonisé ce voUoge, d'être reçu dons différents
monostères zen, de porticiper à ['entroînement d'octeurs
du théôtre No, de protiquer te tir ù ['orc dons ['éco[e du
moître Sogino, etc. Et j'oi oinsi pu découvrir ce qu'i[ g

o d'universetlement humoin dons [e codre culture[ et
troditionnel qui est propre ou Jopon. Ce séjour ou poUS
du SoLeil-Levont m'o permis de réotiser combien les
enseignements proposés por Grof Dürckheim étoient
enrocinés dons [o vroie noture de tout être humoin, so
propre essence, qui n'est pos te priviLège de ['homme
né en Orient ou en Occident. Ce séjour m'o permis
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Durckheim s'orrête. ll. brise le silence et me dit : ,'

- Jocques, qu'est-ce que vous vogez [à ?
(it estilrgsque oveugl.e)

E

... Nous orrivons dons une ctoirière.

,og"r :

ffiun ffiTe,
la aie.

..r:.r iê rol 
fde 

[o vie.

- lt g o un orbre mognifique.

- Tiens, c'est curieux, [à où vous
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